
8 dé-coiiKeqlient eu des eut! 
tecllves Flynn, Wiiso 
ont travaillé la c
m’a dit que l'acei LA MAIRIEn et. Maxwell, qui 

ause, le détective Flynn 
usé Bureau avait plu

sterne en vrevues j’ai examiné le «y 
cette cité. M’étant 
les détails, j ai acq 
système fonctionne 
Ottawa.

era avec avantage dans
ifau courai 

la confiance
ivi son arres- 
re amené de- 
samedi matin, 

ureau a été cou­
le grand-conné-

fois pétulant la i 
talion, exprimé 
vaut moi. En conséquence 
le dix décembre courant, Bt 
duit dans ma chambre par 
able Bissonnette 
Examiné sur voir di 

Saint u 
—Av

"Fnuit qui a su
le désir d’ét POUR 1888 Annexion

Un comité ayant été nommé pour consi- 
l’opportunité d’annexer à la ville les 

en même temps 
elle distribution de 

rapport est maintenant 
il pour discussion et adnp-

districts environnante, 
que pour faire une nom 
quartiers, 
xant le eousci

lux Electeurs î Cité d’Ottawaaire, par M. E. N. 
an, en f; veur de l’accuse Burea 

ant d’entendre aucun aveu du f 
r lui avez vous fait quelque ques 

lion, ou l’avez vous mis sur sus gardes.
—Oui, je lui ni dit: le détective Fly 

m’a rapporte que vous vouliez 
que \ ous aviez des ai eux a faire.

Vous avez été assez long temps
force de police pour savoir ce à qu 
vous exposez en parlant.. 
soin de vous répéter ce 

sou v ent. a savoir 
ligé de parler ; m.

r
Cl

: lteg-lvineiitsn1} 1 Mesdames et Messieurs, me voir et i
11 existe dans Ottaw a connue dans d’au- j d0« 

très grandes villes de In Confédération.une j s 
me respectée par le temps d"accorde 

au premier magistrat de la cité un secoi 
terme d'office.

Dans la courte période d’une 
n’est presque 
tant qu’un le 
demander

Par résolution du conseil, la codification 
reglements de la cite a été enti 

maintet tout «ont ri lui» 
société a cœur j 

en rapport j 
nde utilité.

Sdans la
s'b?v ‘de 1 luet se poursuit 

b c qui a les in té 
approuvera la depei 
avec cette réforme d

;fd a,1e liai pa 
e voua avez 
jtie vous n’êtcs 

ata que tout ce que 
t faire preuve con- 

répondit : Je

ise faite 
une si gra:q«ai

fiance que vous m’avez si généreusement 
accordée en janvier.

L’année dont la fin approche rapidement 
a été remplie d’évènements très importants 

/opérer de grands et rapides cleve- 
nts dans le progrès et la prospérité

63pas possible d’accompli; 
voudrait. Je viens dune 

un renouvellement de la
vous pouvez dite pourra 
tre vous. Là dessus il 
sais tout ça, Votre Ifonneui 

Un me demande si des i 
fait

,ü; Pares et ponts

Je suis favorable à l’é 
parcs dans les parties Est et 
cité smib l’autorité de “ l’Act

d’Ontario," et cela à i 
alors que l’on peut acheter I

et non pas au pied. Je.suis 
faveur d’un pont interprovincial sut 

rivière Ottawa, et d’une gare centrale de 
chemins de fer pour tous les chemins de 
fer actuels et projetés. Le projet est d’une 

grande importance et devrait être ap­
puyé d’une maniéré tangible par le gouver­
nement fédéral comme par les gouverne­
ments d’Ontario et de Québec. Je ferai 
mes plus grands efforts dans ce sens, si je 
suis élu.

Pont de la rue Somerset

3tahlisseme

e des parcsle faire
menaces 

en ma presence: je re-
luLprome-

une date prochaine, 
H-tvr le terrain à Par- 

fortement
que non et

loppeniei 
de notre ville. 

La célébra
aVtt
ont été une 
ces non 
taAa, m

vis.—Bureau 
dit : Lii bien ! uni, c’est vrai. J 

coupable. Alors il ajouta: Qu’une certaine 
personne qu’il me nomma l’avait tourmen­
té pendant longtemps pour le persuader de 
lui remettre la elef de la voûte de la com­
pagnie du Grand Tronc ; que, pendant ce 
temps là, cette même personne l’incitait a 
boire et lui i -préi er.ra plusieurs fois qu’elle 
avait bien pu voler l’arg 
dans un des coffres 
sans être décou v 
qui lui a\ 
n ivre, et q

chef rej

du jubilé de 
é deux jours 

" ";rt fêtes 
gr an ries réjonissan- 
r les citoyens d’Ot- 

les habitants des

non cette a 
t les fêtes ont 

(t sgrand suce 
-n de grandes

ine don 
awa, n eu un ;

seulement pour
aussi pour 

tricts circonvoisius. £ent qui se trouvait 
i fie 1 hôtel-de-villc, 

d’une clef »Exposition permanente

xposition provinciale qui 
ici cette année, a eu, en délit 
sultat satisfaisant pour tous, 
bué à diriger l’attention de 
toyens, en faveur de la fondation 
exposition industrielle permau 
Law a. L ue grande partie île l’ut 
liminaire a déjà 
criptions poi 
$800,000, sont

cunliance, je 
fait dans le p 
lierai tout 
riser et fai

ert, au moyen 
fournie de la meme 

.’y avait pas plus de da

sitations, Bureau me dit 
cède et qu'il avait remis la 
i Na- gefé, pour la person- 

s haul. Il ajouta que 
après la même clef lui fut 
gelé et qu’un pc u plus tard 

avait remis <tc la part de la 
me, SL'.-» : que sur la 

l'nurquoi il lu 
:gele lui 

n et ne dis

5s’est tenue 
îitive. un ré- 
et a contri-

ente à Ot-

•ette foil
L’e <anger

0Eu conséquence des développements ra- : 
pides de la partie sud des quartiers Wel- | 
iington et Saint-Georges, l'action d 

été attirée sur la nécessité d 
le canal Bideau, faisant suite 

Si je suis de nouveau pl 
civique.

Bq
avait enfin gto 

I aqu 
clef en qu Sà la rue nSomerset, 

la chaise c 
annrès di*goi 
n pont soit c<

parie phi

Ptivif,
uvrage pre- 

•pris, et des sous- 
rtant de plus de

honoré de vo 
enir couirn

nés jouos 
N ne

te entrt 
il- un mou 
déjà assuré

qu , je ferai 
îvernement 
-nstru il a une

tous me nremise par 
Naegelé lui 
première persoi 
mande qu’il lui lit

pondu

du£ esuis de nouveau
ferai dans l avi 

c’est-à-dire
ours possible, pour favo- 
sir un projet si louable.e déclara

R". >e J 9
nine, Naete somme,

“ Prends c<
elques minutes apres cette déclara- 
de Bureau, je fia entrer Naeglé dans 

chambre <
?e de Hun

me dire. 1 
F» ési m 

at ions f 
t dit: “

Institutions <le charité et tl’étlo* 
cation

i terme d’office, je me 
Iforce de promouvoir les m 

de charité et d’édu 
lue je sois élu 

ions trouver! 
table ami et d

le couv­
re réuss CiPendant mon 

humbl

cation de la cité, et « 
ces institut 
moi un véri

Améliorations

i améliorations faites pe 
l’atinee par le bureau des Travaux ont été 
d'un caractère durable et permanent. En 

la nomenclature :—
Milles.

....... 8.61
..........  0.1
elées. 1.87 
ieds 3

kra <-n preau courat 
de ce que ce « 
bureau réafliri 

e fie Naeglé, 
dernier.

Que voulez-vous, c’est

institutionsSliai Toutes les ou non, 
ont toujours en 
eien.se ur.

if’ levaeiaration en 
les récritnin 
les épaules v 
comme ça."

Un peu plus tard, je Ils venir Fahey, 
presence de Fa :°y, Hur au se h 

p et déclara qu’il 
de dire. Tout cela se rappo 

nd-Tronc le tr

>. «BqClubs athlétiques
liions athlétiques de 
inueront à avoir ma 

ut mon appui.
Département s:m taire

Dans le cours de, e année, 
c eut sanitaire de la cité a été m 
meilleur pied par In nomii 
pecleur sanitaire pra 
spéciaux sont -le sur\ 
plombier et les egoûts 
biles et demeures privées 
pectvr aussi les reglements 
dans les environs, dans un but 
publique.

J’ai visité Montréal pendant l’été et j’ai 
examiné les incinérateurs en opérât 
je suis élu je favoriserai l’établiss 
d’un incinérateur dans lequel toute 
lière offensive et dangereuse pourra être 
détruite.

Je suis en faveur d’adopter dans ie* dis- 
les plus peuplés le système d’enlève- 
des bourbiers de cour. Le coût de 
res à cet elfet ne serait pas excessif, 

que le bienfait qu’en tirerait la 
ublique set ait incalculable, 

uct ion dv nouveaux égo 
une manière satisfaisante 

un parfait système d’égouts est 
m doute le fondement d’une b<: 

santé. En conséquence de la sèche; 
de la rareté de l’eau, et l’absence d’o 
électriques un 
au sujet de la 
l’officier de 
de la cité 
sanitaire
ment à son état non

Séances du Conseil

J’ai assisté à toutes les séances réguliè­
res du c nseil à l’exception de detix.el mon 
absence dans ces occasions était complète­
ment inévitable. J’ai assiste à toutes les 
seances spéciales du conseil dont il y a eu 
un grand nombre.

L’hiver dernier n été le plus rude que 
nous ayons eu depuis plusieurs années ; 
en prenant ma charge je suis venu à t 
bureau tous les jours à l’hôtel de ville, et 
j’ai consacré beaucoup de mon temps et de 
mon attention à soulager les besoins des 
plus pauvres.

Le jour de la nomination j’espère pou­
vons faire connaître mes vues d’une 

plus élaborée.
ience acquise pendant cette | 

puis vous être un peu | 
second tei me, 

e I"accorderez ;

et Chemins macadamisés 
Chemins en gravieis ..
Nouvelles rues ouv<
Trottoir transversa

Trottoir transversa. .
464 pieds linéaires de 

nit aux Chaudières.
Sept traverses en granit

Département du feu et de 
l'éclairage

Les diverses assocu 
la eite ont eu 
coopération co

relirait ce 1

au vol coi 
octobre d<

TrnnsQuestionné—N’est-il pas vrai q 
lors ,ue Bureau a déclaré qu’il retirait ce 
qu’il venait de dire qu’il a ajouté :'J’ai ele 
inilueucé par des personnes et des mena­
ces, et que j’ai été conseillé de faire l’aveu 
que je viens de faire, même un m’a fait 
boire uiix partie de la nuit da-ns le but de 

acher cette déclarai ion. 
es chose - ne se sont pas pas 

m - it comme cola. En re irant ses av 
r an a semblé vouloir dire qu’il n’a 

pas été mis sur ses gardes pur moi, sans 
insister cependant, mais ayant l’air de 
chercher une excuse pour les aveux qu’il 
avait laits ; et alu.ü il a mentionné qu'il 
n’était pas bien de la part des gardiens du 
lui" avoir permis de prendre de la boisson 
durant la nuit, donnant à entendre que la 
chose avait été faite exprès, et que de fait 
il en avait été momentanément alfecté, et 
que c’était grâce à cela qu’il avait fait dus

N est-il pas viai que Bureau vous n dé 
é alors qu’on l’avait fait boire et qu’on 

de l’argent, soit pour lui ou 
femme, et que s’il taisait des 

resterait pas cinq heures en

feYlk
n mis au (La 2.21

pavage en gra
i ch­ ie départe-

es devoirs 
er les ouvrages de 
des édifices pu- 
et de faire res 

similaires 
de sûreté

lalioti d'
P

SX
z

En prenant possession de ma charge en 
rapport avec le comité du leu et de l’éclai­
rage, j’ui continue les négociations déjà 
commencées avec le ministre des travaux 
publics pour la construction et l’équipé- 
ment d’une station centrale pour le feu, et 
j’ai obtenu en conséquence un don de $15,- 
UUU, de la part du gouvernement. Des plans 
ont été pris et le contrat accordé. A lu lin 

te année l’édifice sera terminé, coin- 
équipe et aménagé, 

e plus grande protection 
priétés de valeur situées dans 
centrale de la cité.

Fendant l’eté, je suis allé conjointement 
avec les membres du comité du feu et de 
l’eclairage, auprès de I honorable ministre 
des travaux publies, pour obtenir de lui 
des lumières additionnelles pour le quar­
tier New Edinburgh. Je suis heureux de 
dire que quatre lumières électriques ont 
été accordées pour la rue Ottawa et la rue 
Mac Kay, a la condition que la cité ajoute- 
nit deux lumières a cette rue. Six lampes 
additionnelles seront un conséquence en 
operation avant la lin de ce mois. L’es 
lampes, avec huit autres mises par le 
vernemeut sur la rue Wellington fe 
un total de 232 lumières dans la 
Quelques autres lampes devenues neces­
saires seront ajoutées prochainement aux 
différents quartier^, ce qui une fois coin- 

nous donnera l’orgueilleuse sutisfac- 
; être la cité la mieux éclairée de la 

fédération.
e suis maintenant en négociation avec 

des chemins de fer et. canaux, 
li s écluses et le canal 

négociations qui. 
ultat satisfaisant.

z
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Bu
tion. Si

9 •ë

es §
rde

plètement accordant

progressed

ai 11 63 5L.
a

S
lui avait offert 

prison ?
—Je ne nie pas qu’en retirant ses aveux 

il ait dit Quelque chose dans ce sens là 
mais je ne puis m’en rappeler. A 
que j’ai mentionné plus haut le gra 
nétab'e Bissonnette était présent.

M. Flynn, détective du Grand 
lier mat

IH% sansaueu -

:
1 malaise a été cause 

publique. J "ai consulté 
les premiers médeci 

suis convaincu que l’état 
cite reviendra prochaiiut-

Œ4
santé et

i 11
a l’enquête préliminaire,

nouvelle a créé une certaine sen- 
ïl M. ht. Pierre, l’un des avocats 

es, dit que cette disparition est 
de plus dans lu partie judiciaire

de la 53
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saiion, e

un atout
ble. J'ai assiste à to 
ales du conseil do

le ministre 
pour faire éclairer 
du ba<sin, à l’électricite, 
je l’espère, auront un rés

qui se joue actuellement .
“ Quoi de plus étrange, dit-il, <iue ce dé­

part, cette fuite, qui semble être un m 
de se dérober aux recherches que 
pourrait faire sur son caractère, ses ante 
cédents. etc."

Il parait qu< 
serait Frank 1

M. Flynn a ajouté qu’il savait 
ver Wilson et que c’était Wilso 
entré dans

Le partage 
tard a l’hôtel.

Wilson eu

IS
-c• l’un des noms de Wilson 

fermer.
ou trou- 

etait Wilson qui est 
de la gare Bonaven-

de l’argent a été fait plus

£Evaluai ion

ux de pouvoir déclarer que 
et la population de la cité ont 

augmenté. L’évaluation totale pour 1888 
est de 814,337,815. L’augmentation totale 

1887 est de $1,551,440. La populati
1 années dernières est comme

1la P

1
nomination j’espè; 

maître mes vues
Je suis heure 

l’évaluation
maniéré

année je se 
utile, si vous 
et j’ai confiance 
vous pouvez ait 
dans chaque< 
m’efforcerai d
dignité d’une cité importante 
métropole du Canada.

Espérant obtenir l’appui cordial de tou- i 
tes les classes.

per:

m’accordez un 
que voua m

..ors compter sur moi que 
présentera 
onnenr et 

comme la

partant aurait dit a Flynn 
oui de rt 

Depuis deu 
aces d'une al

il. Xnpüïéèn ij<le>vr.
Loti e 1 am:-, dt as i.i L
cembre 1884.

Y•pus. sur 11rs la justice était sur les | pour les 
l ire se rat 

es -i de h it
n« I 1885 

32,847
18871886•Ali1 •port 1 t nu

t il du i;i ; v 17 il •
'la!35,500 occasion34.753

nir l’h £e mainte iLes preuves de prospérité sont des plus 
nous don-

action que le fait s 
établi : que durant h-s trois 
us mentionnées prés de $2,- 

eté placées dans la construction 
1 dans Ott

réjouissantes, mais 
lier plus de satisia 
parfaitement 
années ci-des 
600,000

environ eut lieu chez 
terement, encanteurs, 

e de montres

me sema
MIL Marc, 

Suint-Jncq 
et objets diva 

Keller

i
clue- , une ven 

ers mis en
t, préteurs, rue Saint-L 

de ces iii-mt:es fut achetée par 51. 
X.'imaiiiiin et . I. Lefebvre ayant eu l’oc- 
- - i n de lu voi • ii vecounui eu.unie, lui 
. 1 : ; i-ii-uani et avvii* disparu pendant lu 
\ ul en question.

Cette montre était ‘facile à reconnaître, 
puisqu'elle portait le 110m de M. Lefebvre.

Celui-ci en infirma M. le juge Di snoyers 
qui lit venir M. Hirsh qui déclara qu 
cette montre avait été mise en gage chu; 
lui, put le gardien de nuit, Edouard Plan-

V midi, M. le grand connétable Bisson- 
mile lui lit dire de passer au palais de 
justice et a son arrivée, lu 
non » eau mandat dT----

Amené devant le ma 
Plante reconnut qu’il avait, en 
cet N- montre eit gage chez Hirsh.

M. Bissonnette lui avait demandé aupa­
ravant s il avait la reconnaissance du cette 
montre. Oui, dit Plante, et la voici

En même temps il la cherche dans son 
portefeuille et In donne au grand connéta­
ble.

ment Plante explique la ma­
il est venu en possession de

Je suis. 7.
maisons 33Votre obéissant serviteur. I

MvLEOD STEWART.Departement des finances

Comme l’état financier annuel ne sera 
pas prêt avant le 15 janvier prochain, je ne 
suis pas prêt à dire quelle sera la position 
financière exacte, mais les contribuables 

nt la satisfaction d’apprendre que l’ar- j 
gent a été judiciairement employé à des 
travaux d'un caractère durable, et a des 

novations permanentes d’une grande j

Aqueduc PrnarÉ es!»gnitin un

gistrat de police, 
effet mis

arrestation . 0système d’aqueduc a 
ment étendu dans le cours de l am 
pçséncuf milles en longueur de tuyaux 
principauxettrois millcsde services,et l’on 
a ajouté quarante neuf borne fontaines. 

Ces extensions augmenteront le rev 
uel pour 1887. de près de. $S,tK;0. Le re 

venu total pour 1887 perçu jusqu’à present 
s’élève a $109,486.

L’agrandissement du

Conjointeme 
génieur de l’aq

de l’Agriculture 
due jusou’à la f 
négociât i 
seil. et le ser 
complété, le go 
moitié des frub

été grande- 
Un a

ir
Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLESchâteau d’eau a été 
encé et sera complété l’annee pro-

Voici com 
niére dont , nt avec le president et Fin 

iieduc je suis entr 
isfaisautes avec le mini., 

pour l'e.xtelision de Vaque 
erme expérimentale. Ces 
été ratifiées par le c«m 
de

mont re :
jour, pendant l’été, il y a de cela 
mois, je me trou vs is a File Grosbois, 
n des prisonniers accusés du vol de 

... gare Bons venture.
Nous étions couches sur l’herbe et nous 

nous mimes a jouer aux cartes.
Connue nous n avions pas d'

Fini ni l’autre nous convimm 
notre montre. Je gagnai et F 
question me donna Sa montre que je mis 
«•n gages quelques jours plus tard chez 
Hirsh et KHIvrt 

.Je vis bien le noi 
j’ignorais d’où elle
'“Ùlai'it

déposition.

TAPISSERIES

I0Voyez-les avant d’acheter 
ailleurs.

is I ous ont
Fi au est maintenant 

uvernement ayant payé laargent 111 
■s <te jouer 
accusé en

s encourus.
de celte source sera d'au 

~ -c augment; 
o revenu inc 

consomniateurs sur la

revenu
$400 par année, avi 

probable outre h 
nunt des HARRIS & CAMPBELLmoins

felI |in

ltUE O’CONNEKm de M. Lefebvre, mais 
venait et je ne savais Télégraphe d’alarme

Le système de télégraphe d’alarme pour 
le feu a été étendu, cette année, jusqu’à 
New Edinburgh. Il y a actuellement en 
loutflU boîtes, 12 cloches, et 35 milles en 
longueur de fil télégraphique. Le système 
«douté récemment de tenir les clefs dans 

été trouvé 
fonctionne

elle avait etc volve. L. N. LOYERétat d arresta- 
e a dmmé sa

e a etc maintenu en « 
M. Napoléon Lvfebxr Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries

rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

No 105, coin des

M. l>oycr tient con 
tout ce qui constitue 
moindres details. Il 
tention et su courti 

e largo i»art de y

adopte 
t des boî

siainmont a fou magasin 
la lignvd épiceries laits scsERAINE—L’exploitation des mi- 

sbvsie au Canada est devenue une 
entreprise très importante ; ceux qui ont 
un capital considerable a placer 11e pour­
raient fuire de meilleurs placements, car 
d’après toutes les pvrpectivvs cette entre­
prise paiera des div idend-s très considéra- 

| blés. Des travaux récents fait à la 
I de la “ Compagnie Minière de Mégant 

a un mille de Coleraine, ont mis a d 
vert une quantité énorme de 
minerai.

On a exécuté des travaux importants 
pendant la dernière saison et ou a extrait 
5,000 verges carrées, d'une épaisseur j 
moyenne de 33 pieds, formant une surface 1 
très considerable. Il y a une quantité 
tiombrnhle de vernis d’as estes en rang 
d'un pouce et demi a deux pouces. I ne 
veine exceptionnellement belle a une lar­
geur de tr< is pouces d’un très beau fibre. 
Les veines sont naturellement irrégulières.

upart d’entre elles paraissent 
1er en un angle de 45 degrés. Ia-s 

poussée avec vigueur et le 
considérable qu’a pris cet te 

ug des mines les plus 
genre au Canada. I.’ou- 
)odu pour l’hiver, mais re­

prendra avec une égale vigu 
Temps. —Z> Progrès de l’Est.

COL
commgrande Il espère par sa p omptu 

i lie en vein le pubjic. mériter
21 1paironagc

I^nmpbs i:n € iorn noie
inc La charge d’inspecteur des marchés a été 
ic ' abolie, cette année, et la garde des mur- 

ecoù- | cites comme la collection des loyers de 
ce précieux 1 ta*'* ont été transférées au departement 

1 de la Police. Ce nouvel arrangement a j donné satisfaction et diminué considera- 
I Mentent les dépensés.

------ A TUES BAS PRIX

ETAMPES NIDGETS.........................
ETAMFKS, PLUMES et CRAYONS.

1xî8prix ci-dcssuss’appliquent à l’étampe avec 
nom et adresse.Protection par la Police

Si vous m’honorez de nouveau de v 
confiance, je favoriserai la construe 
d’une nouvelle cour et station 
près de l'hôtel de-ville. Il a été c 
que la station de police actuelle est 
pre nu point de vue sanitaire et pou 
très raisons. Le loyer que l’on paie 
l'édifice actuel couvrira presqi 
sur le coût d’une nouvelle construction.

En vue de 1 extension probable des limi­
tes de 1a cité, je suis favorable à l’adoption 
du système de police en patrouille. Accom­
pagné par plusieurs échevins. j ai" visité la 
cite de Hamilton, il y n quelques mois, et

PRITCHARD & ANDREWS

_ est intpro-

1 paie pour 
ue l'Intérêt

GRAVEURS, ETC.
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HENRY WATTERSdevelop] 
mine la 
précieuses 
viage a été suspe

; ont etc

CHIMISTE ET PHARMACIEN
Coin des rues Sparks et Bank.eur au prin .

-

L’enquête est ajournée jusqu’à lundi 
matin, à dix heures et demie.

COMTJi DE JACyURS-CAKTIER 
La cause de l’élection conies 

Boyer, députe de Jacques Cartiv 
gihlature de Québec, 
matin, devant l’h 
Bisaillon, C. R, représentai 
et M. Préfontaine, le defend

requérant a fait « 
uts, in rebuttal.

travaillé bien longtemps avant M. Wilinot. 
Ce n’est pas la peine de se disputer,d’ail- 
leurs, car l’honneur est mince, si honneur 
il y a.

Le nombre de nos établissements de

CHRONIQUE DU GOLFE

Pêche et poissons
N'ai-je pas dit, à la fin de ma dernière 

lettrq. que je parlerais pisciculture cette
■emaine.

J’ai fait là une promesse qui me parait 
bien imprudence, et je risque, peut-être 
de faire tomber, sur mes faibles pauvres 
épaules, tout le bois vert dont peuvent 
disposer tous les savants pisciculturist es 
du Canada, s’il m’arrive de différer d’opi­
nion avec eux, au moins sur les résultats 
commerciaux et pratiques obtenus au 
moyen du système suivi jusqu’ici.

Mais quiconque promet doit tenir 
promesses et, advienne que pourra, je ne 
▼eux pas avoir l’air de reculer.

Ah ! par exemple, lecteur, mon ami, 
gardez-vous de courir aux conclusions et 
n’allez pas juger de ce que je 
dire que je suis opposé à la pisciculture. 
Vous vous exposeriez à mal juger. Je 
suis en faveur de la protection pour 
pêcheries, de quelque nom qu’on 1 ap­
pelle, et la reproduction artificielle du 
poisson étant une espèce de protection» 
j’en suis. Seulement—il y a 
ment—je prétends qu'elle n’est qu'un 
moyen de protection, que Von ne devrait 
pas lui sacrifier tous les autres.

Qu'est-ce que la pisciculture ?
C’est la reproduction du poisson par des 

moyens artificiels. Cette science, ou cet 
art, si Von veut, a pour but plusieurs 
objets : augmentation du nombre des 
poissons, amélioration des espèces, etc.

Bien longtemps avant que M. Wilinot, 
le directeur de 110s établissements de pis­
ciculture fut né, les Chinois—qu’est-ce 
que ces Chinois n’ont pas fait ?—connais­
saient l’art de reproduire artificiellement

Les Grecs, les Egyptiens et les Romains 
s’occupaient aussi de pisciculture. L’his­
toire ne nous dit pas si ces peuples se ser­
vaient des machines perfectionnées qui 
nous coûtent très cher, aujourd’hui, mais 
ils réussissaient assez bien, parait-il, sur­
tout les Egyptiens et les Romains, et les 
résultats pratiques obtenus par ces païens 
semblent avoir été meilleurs que les nô­
tres. Lacipède calcule que le lac Mooris a 
produit dix-huit milliards 18,U00,000,000 
de poissons de deux pieds de long. Diable ! 
Quel lac ! Beloniua observe que les eaux 
de la rivière Propontis, grâce à la pisci­
culture, donnaient plus de nourriture 
qu'aurait pu en produire la même éten­
due de la meilleure terre possible, soi­
gneusement cultivée.

Lucullus, ce fameux Lucullus, avaient 
fait creuser de larges tranchées, ou mieux 
des canaux reliant ses viviers à la mer, 
dans le voisinage de son palais de Tuscu- 
*um sur le golfe de Naples. Les poissons 
de mer qui reproduisent leur espèce dans 
des courants d’eau douce, entraient dans 
ces canaux dont 011 refermait les portes à 
une certaine saison de Vannée, et pendant 
que les petits grandissaient, le citoyen 
Lucullus mangeaient les pères et les 
mères. Pas bête ce citoyen là ! Mais ce 
n'est pas de la reproduction artificielle 
cela. Les choses se faisaient naturelle­
ment. C’est ce qui explique pourquoi les 
viviers du prince des viveurs étaient tou­
jours remplis de poissons.

Une idée me vient et je suis sur qu’elle 
est aussi venue à ceux qui ont lu attentive­
ment les lignes qui precedent, savoir :

Le Créateur a creusé dans les provinces 
maritimes de nombreux canaux qui com­
muniquent à la mer, ce sont 110s rivières 
qui jettent leurs eaux dans le golfe Saint- 
Laurent

Le saumon, poisson de 111er, y entre 
tous les ans pour frayer. L’année pro­
chaine, prenons une de ces rivières, 
n'importe laquelle, quand le saumon y 
aura pénétré, faisons Lucullus : fermons 
les portes, et laissons le poisson se repro­
duire sans le déranger. E11 d'autres ter­
mes, défendons de pêcher dans une do 
nos rivières ou à son embouchure pen­
dant deux ou trois ans, faisons la garder 
soigneusement, fermons les portes et voua 
me direz si cette rivière ne regorge pas de 
poisson après trois ans de bonne garde. 
Cela coûterait moins cher et nous aurions 
des résultats très pratiques.

Ceux qui gagnent de jolis salaires à 
faire éclore artificiellement et scientifique

tée de M.
a été appelée, hier 

onorable juge GUI. M.
l le requérant,pisciculture s’est multiplié, c’est vrai ; le 

gouvernement dépense chaque année $40,- 
000 ou $50,000 pour le maintien de ces 
établissement, c’est encore vrai ; des mil­
lions de petit poissons sont, parait-ila, 
distribués tous les ans dans 110s rivières, 
mais bon nombre de personnes qui s’y 
connaissent prétendent que le gouverne­
ment fait travailler et paie pour nourrir 
les truites et les martin-pêcheurs, et que 
les résultats pratiques sont nuis.

Un des employés supérieurs du Dépar­
tement des pêcheries s’est permis de dire, 
dans une lettre publique, restée célèbre, 
que la pisciculture canadienne, telle que 
faite. 11e donnerait aucun résultat satisfai • 

On l’a mis à la porte. N’aurait-il 
’il avait tort /

L’avocat du 
témoins suive

Ludoer Thkorbt,
Zotique Pilon. C’est 
H at

Charles Brisbois,journalier. Je connais 
Zotique Pilon pour un honnête homme. Il 
a resté trois ans à loyer dai 
Il m'a toujours bien pay 
vu battre sa mère ou sa 
sous serment.

ts Huktebîsk, ouvrier. Je connais 
îe Filon. Je le croirais sous serment.

William Prévost, cluirpei 
nais Zotique Pilon depuis Ion 

te homme. Je 
Il a été longte 

pas à ma connai 
mine ni sa mère,

année
nette dit Larrnto, voyageur. 
Zotique Pilon depuis long- 

eu a mon service pendant 
, il a. bien fait son devoir, 

homme et je le croirais

ntendre les

hôtelier. Je connais 
un honnête homme, 

ur moi. Il m'a scié du bois 
son ouvrage. Je l’ai Lien 

• pelle pas I 
le croirais

:ravnillé no 
a bien fait

je 11e me rap

é. Je ne l'ai jau 
femme. Je le c

viens de itier. Je con- 
gtemps : c’est 

le croirais sous 
mps mon voisin. Il 

ssance qu’il ait battu 
c’est un bon garçon, 

re et sa mere pendant

sannt.
pas été mieux de prouver qu"

11 11e mo plait pas aujourd hui de discu­
ter cette question. J’aurai l’occasion d’y

serinent.

1 Pt
revenir.

Je dirai, cependant, que Von pourrait» 
avis, en dépensant beaucoup moins, 

aider beaucoup plus que par la piscicul­
ture à la reproduction du saumon dans 

D'abord il y a le moyen de

Joseph Vr 
Je connais 
temps. Je l'ai 
plusieurs mois 
c’est un honnêtt 
sous serment.

J. Btk Daoüst, boucher. Zotique Pilou 
a travaillé pour moi plu 
bon homme a l’ouvr

Toussaint 
connais Zoti 
c’est, un boni

Je n’ai rien n

un seule-

nos rivières.
Lucullus.

En second lieu il existe une annomalie

viïiili- sieurs fois, c’est un 
: je le connais pour

inéte homme. Je le crois s< 
il m’a du et il m’a bien payé.

, YMOND, cordonn 
Pilon depuis loin 
homme.

crois sous ser
\-oir disparaîtreqno j’aimerais 

Ceux qui font la pêche du saumon au Jer Ra
epiiMi longtemps. 

Il m’a fait plu- 
ouvrages a ma satisfaction. Il m’a 
temps a autres ; il m’a bien payé, 

dire contie cet hot

filet, et qui conséquemment approvision­
nent nos marchés et contribuent à notre

d’exportation et à la richesse 
nationale ; ceux qui font la pèche pour 

ii la subsistance de leur famille,

commerce
KHtn Brunet, voiturier. Je connais 
e Pilon pour un honnête homme. Je

WlL 
Zotiqu 
le crois sous

pourvoir
les véritables pêcheurs enfin, sont obligés 
de lever leurs filets, dans la Province do rtineau, Julien Hubert. 

Alphonse Pruulx, de 
, jurent nue, d’apres In léputg- 

générale, Achille Claude n’est pas 
able sous serment, car il est regarde

r, té-

Victor Ma 
Brunet et 
Geneviève,Québec, par exemple, le 31 juillet, — 

peu plus tard dans les autres Provinces 
permet aux pêcheurs à la mouche, au 

sportsman, de pêcher un mois encore après 
cette date.

comme un voleur.
Louis Paiement et Dama<e 

moignent que Israël Cardinal 
bonne réputation.

L’avocat du requérant déclare son en 
I qqéic dose et, le defendeur n’ayant pas 
j d’autres preuves 1 faire, la cause est vont!- 
i nuee jusqu’au mois de janvier, pour audi-

V Roche
jouit

Allons ! soyons logique, eur qui veut la 
fin doit vouloir lus moyens

Pourquoi défend-on aux pécheurs de1 ....... I turn au mente.
prendre du saumon apres Je ol juillet t La cour s’ajourne vers trois heures. 
N’est-ce pas pour permettre au saumon 
d’entrer librement dans 1-s rivières pour 
y reproduire son espece ?

Al rs <pio l’on me dise, pourquoi l’un 
permet au pêcheur à la mouche, de tuer 
ce poisson, pondant un mois après cette 
date dans les rivières mêmes, dans les 
fosses où il se rend pour frayer ?

Le gouvorneme.it s’eK-il jamais fait 
donner un compte du nombre de saumons 
ainsi tués par ces messieurs qui 11’ont 
d’autre but que leur amusement i

Des centaines et des centaines de sau­
mons reproducteurs disparaissent de cette 
manière tous les ans.

Et je soutiens que si 110s lois obligeaient 
le pécheur à la mouche d’empaqueter ses 
lignes le jour même que l’on oblige le pé­
cheur au hlet du lever ses filets, nous ne

Les détectives de
Hésiimé <les déposition* de MM. 

Flynn, Maxwell, etc.

Déposition in-extenso de M. le
juge Dugas.

Disparition de Wilson.

Ité-arreatatiou de IMante

Détails.

Hier matin, le huis-clos a été levé par M. 
le magistrat Desnoyers.

M. Flynn île la ville de l)i 
gan ; chef d 
dit dans

étroit, Michi- 
Grand Tronc, 

qu'il a raison de 
dernier, Fahey, 

• c-1210 la pro-

es détectives du 
déposition 

octobre 
u ont volt

saurions pas obligés de faire do la pisci­
culture à grands frais et les r -suitats pra­
tiques seraient plus tangibles.

A bon entendeur, salut ! Que l’on 
essaie et l’on verra.

croire que le 30 
Naeglé et Burea 
priété du Grand-Tronc.
James Phelan, du Grand Tronc, le 31 octo­

bre dernier, il.esi allé à la gare chercher les 
différentes caisses d argent des coffres 
forts de laRaoul.

Le co tire fort fut ouvert par M. Centawy 
constata qu’un vol avait été commis, 
mutin M. Laing pour constater le vol. 
Elliott fut appelé par téléphoné ainsi 
M. Wainright. On constata que deux 

ni été brisée. Il n’y avait

v r'nCONTESTATION D’ELECTION M.
que
!.. 'iltes avale 
aucune trace d'etlraction.COMTÉ DE VERCHÉRES

veil chef des détectives du 
à Chicago est arrivé à Monl- 

e. Ce 11’est qu’à 
apprit pourquoi on

J.

le 3 decembi

la cause de l'élection
d-T

te dans
contestée de Verchères 
hier, devant l'honorable 

adore représentait 
uffrion, C. H., le défendeur. 

it.Fiui) Lakose, avocat, de Mo 
•tais sous officier rapporteur lors de 

l’élection au poll No 2 de la paroisse de 
Verchères. M. Edmond Chagnon. notaire, 

représentait M. Lussier. Il s’est opposé 
certains bulletins, parce que, près-de la 

croix, il y avait des petits points. Je ne 
sais (pii a fait ces points. Co n’est pas moi. 
Je n’ai pas conseillé de les faire.

L. W. ProüLX, de Montreal. - Je me 
suis occupé de l'élection spécialement 
Sainte-Julie, à la demande du 
Montréal. J’ai ten 
Arthur Trudeau. Je 
qu’il y ait eu de la boi 
personne. J’ui reçu une ce 
du comité de Montréal 
Sainte Julie. J’ai reçu ce 
Ralston et de M. Reniingto 

Julie. Le.

L’empn

ivttM
îtinuée.Y.o

k-'ràingir. 
nt etle requera"MM.

M. Ge
Les instructions furent 

Baltnoi
d'aller à l hôtel 

u! et d'y rencontrer Frank Wii- 
i lui donnerait des détails plus ex

-.T
son, qu 
plicitesKÎ [u’il devait se faire passer 

de coffres-forts. Il s’ius 
re de , l’hôtel

n billet (le

un lui dit 1 
pour un briseur 
cri vit alors dans le legist 
sous le nom de James II. L'rai -,

1 1 a
il trouva t.

I. W il.-011, < e 1 î iidi nt dt- t r-nu-n- 
11 i.ôtcl lîichi li • 1, chambre "»o. H. Il 

expliqua nu témoin ce qu’il axait a luire, 
lui conseillant de changer d’hôtel et de 

elieu. Le 4 courant, le lé- 
mtra Fahey dans la chambre de 

mu qu il présenta en disant que c’é- 
! a personne qu’il avait envoyé chei

emain

de
11c me rappelle pas 
ssoti. Je n’ai traité 

naine de piastres

’ciu un vomit!
rester au lti

E"pour organiser 
t argent de M. 
n. J'ai été sept 
jour de la vota- 

1 je suis resté là jusqu’à une heure de 
près-midi. J'ai payé 1111e dizaine de 

piastres à M. Narbonne pourdivers voyages 
qu’il a faits pour moi. Joue Fai jamais 
traite. Je n’ai jamais charge personne de 
traiter les électeurs. Je n’ai fias tenu 

i compte de mes dépenses : je n'avais pas de 
! comptes n rendre. Je traitais mon clïarre- 

r, quand nous arrivions de voyage. J’ai 
•pensé en tout une trentaine de piastres. 
Dit Roy. de Montréal.—Je 11e suis pas 

ur dans Verchères. Je suis aile voir 
1 Montréal qui ont 

Je 11'ai dt
d'argent à aucun d'eux, ni rien promis.

M. Gkoffhion, C. R., avocat du défen- 
—Je connais M. Gustave Drolet, avo­

cat. Ni lui ni moi n'axons travaillé à cette 
election. Je n’étais pas dans le conseil 
exécutif du comité national. J’ai cru. jus­
qu'à ce matin, que le comité national n'a­
vait pas donné d’argent pour le comité de 
Verchères. Je n’ai fias do:

Abraham Bernard, cultivateur, candi­
dat a l'élection. J'ai rencontre M. Bro­
deur, avocat, de Belœil. Il m’a dit vers la 
nomination, qu’il me ferait avoir 81500 si 
je voulais me retirer ; qu’il n'était pas di­
rectement autorisé par le comité à me faire 
cette promesse mais qu'il était certain que 
le comité me donnerait cette somme. Mes 

s’élevaient à plus de $1,500. Cel­
ait ce que je devais a M. Mer- 

d’une contestation d’elec

Durant la conversation, dit Maxwell, le 
v , du G1 aud-Tmne fut mentionne. Wil­
son reconnaissait qu’il n avait pas été. bien 
Labile en laissant $7,000 ou 68,000 dans la 
voûte. Fahey dit qu il y avait $1,800 dans 
un tiroir et d autres sommes importantes 
dans d’autres tiroirs; Wilson expliqua 
qu’il avait été effrayé pur Bureau.

Le lendemain soir je rencontrai Fahey et 
Wilson. Durant la conversation qui suivit, 
Naeuelé admit le vol au Grand-Tronc et 
déclara que col te besogne avait été bien 
mal conduite. Il ajouta : “Nous tâcherons 
de faire mieux une autre fois.’’ Nous eû­
mes plusieurs autres entrevues. Je 
noie jour par jour de ces conversations 

Le ti décembre au soir, Wilson et mot 
nous nous rendîmes à la maison de Phi 
liups. Nous y rencontrâmes une Jeune 
femme qu’on appelait Mme Harvey. Elle 
sortit en disant quelle allait envoyer son 
frère. En effet. Al. liarvvy parut quelques 
instants apres et dit qu’il était le gardien 
do la maison. Nnegele arrix a sur ces entre­
faites. Fahey ne parut pas et nous paf ti­
mes quelques instituts apres.

Sur la rue Saint La in ni, 
montra un magasin (le hi 
grande quantité de diam 
eés et me dit q 
serait très ta;..

Le 7 je rencontrai Fahey, Naegelé et B11 
reau dans la chambre de Wilson et 
les quatre admirent le vol du Grand T 
Bureau part it et Naegele et Fahey pri 
surent de me faire voir tous les endr 
où il serait facile d’opérer les vols. Iis 
conduisirent au bureau des chars urbains.
J'ai vu régulièrement Fahey ou Naegle 

tous les jours jusqu'au moment de I arres­
tation. Fahey est le premier qui ait recon­
nu le vol du Grand Troue, Naeglé le dit le 
lendemain aussi tous trois Fahey. Naegle 
et Bureau reconnurentquMs y avaient pris 
part et cela en pré-ence de V\ ilson.

Quand je fis la connaissance de Bureau, 
celui ci observa avec ironie : “ Celui-là 
vaut il WiNon ’’ en me désignant. Bu 
m'expliqua lé moyen de voler le paye» 
Grand Tronc, le 11 du mois. “ Un aurait 
dû commencer par là ’’. dit Fahey à Nue-

jours a nullité

l’a

ment des œufs de poissons, vont se re­
crier, dire que je perds la tête ou que je ^ 
l’ai perdue, que je suis un utopiste, etc.,

voulez-voun, c'est mon idée et p,.,
droit de vote

mais que 
en bon Breton, j"y tiens.

Mais revenons à la pisciculture. Plu- 
réclainent l’honneur d’avoir décou-

rsonnes a . _ 
à Vercheres.

vert le moyen de féconder artificielle- 
meut un œuf de poisson. L’histoire nous 
dit cependant que c’est un moine, -Dom 
Pinchon, qui le premier a réussi à faire 
éclore des œufs et à élever des poissons.

nne ni prunus
Naegelé me 

ioux 011 une 
ant s étaient expo- 
dans ce magasin

Le premier pas était fait, et un riche 
propriétaire Westphahan, le sieur Ludwis 
Jacobi, s'emparant de la découverte de 
Dom Pinchon, y fit certaines améliora­
tions importantes.

Au gouvernement français, cependant, 
revient l’honneur d’avoir le premier fait 
de la pisciculture pratique.

Les Anglais, de leur côté, ne furent 
pas longtemps sans apprécier l’importan­
ce de la découverte de Dom Pinchon, et 
en 1237, M. John Shaw réussissant à fai­
re éclore des œufs de saumon ;'inais le 
gouvernement anglais a jusqu’à présent 
laissé la pisciculture à l’initiative privée et 
copame le gouvernement il ne fait rien 

’ pour l'encourager.
Chez nos voisins les Américains, une 

commission fut nommée en 1871, pour 
■’enquérir des 
nombre de poissons dans les lacs et le long 
des côtes. Les commissaires devaient 
aussi suggérer les meilleurs moyens à 
prendre pour rémédierau mal. lia recom­
mandèrent la propagation artificielle du

1ÏÏ

dépenses 
te somme et 
cier pour frais

Bernard, commerçant, de 
s électeur et j’ai travaillé 

icontré l’honorable M. 
erroneau, undi 
nomination. Il y avait 
eeteurs. La bar 

Nous avons eu 
M. Geotïrion qui n 

et qui a envoyé
les. Je connais le notaire Lesage, 
rennes, ,1e crois qu’il y était, 
question d’élection. M. Geoffrion 1 
lé. Durant l’électic"
Brodeur, avocat.

lui paierai 
une quittance par 
cier et Cie, 
d’élection

1IYPOLITE 
Montreal. Jetai 
à l'élection. J’ai ren 
Geoffrion à l’hôtel Vi 
après midi, après la 
une vingtaine d'el

C’est 
boire

manche

de la boisson, 
nos a invités à 
iplir les bouteil 

de Va

r" / p. 
111’a fait 

lit que si

donner 
Mer-

tion. j ai rencont 
de Belœil. Il 

son bureau. Il m’a dit 
niai

glv.
Une cinquième personne .impliquée dans 

[e vol fut alors mentionnée, mais son nom 
11e fut pa~ prononce.

Quelques instants 
Fahey entrèrent et flre 
sion en disant que ce 
plus mal exécutée qu’le eussent vu

C’est Wilson qui a parlé de la rlnquF-nie 
personne sans (lire son nom. Wilson me 
déclara que le produit du vcl avait été di­
vise en cinq parts « gales, mais (pic lui, 
axait remis sa part à Fuhey.Wils. n 111’a dit 
aussi qu'il était d.lecteur d’une troupe de 
comédiens ambulants et qu'il reiupia 

arfois les auteurs qui ne pouvaient jouer 
d’indisposition. Cette troupe 

s le nom do “ The Seven

de lavoulait se retirer 
it $1,500, qu’on lu i fe plus tard Naeglé et 

ent la même admis- 
vol était Faflàire la

qu ou lui ferait d 
ses avocats. MM. 

en rapport Avec sa contestation
de la diminution du

Giles Bernard, cultivateur, de Belœil. 
Je suis le fila de M. Abraham Bernard.l’un 
des candidats à cette élection. J’ai rencon­
tré l’honorable M. Geoffrion. à l’hôtel Ve- 

u, le dimanche avant la votation. Il 
y avait là une vingtaine d’électeurs. M. 
Geoffrion a traité généralement. Profitez 
en, disait-il, aujourd'hui c’est free, demain 
il ne sera olus

Qui a introduit la pisciculture au Ca- 
P»/ta f Naturellement, M. S. Wilinot pré­
tend que c’est lui, et il l’a fait dire, à 
plusieurs reprises, et dans la presse au- 
glaise et dane la presse américaines, et 
4ans lee journaux canadiens. Quelques- 
uns qui s’y connaissent, soutiennent que 
Ifssriitnn et Witcher y avaient

ptemps. ir cause 
est connu sou 
Raymond*.’’

M. le juge Dngns depos 
J’ai été l’un des juges des s 
paix pendant neuf ans. Je con 
les accuses. Ayant reçu la déclai 
signé le mandat d’arrestation dai 
affaire le 8 décembre courant et

Raymond Prékontaine, avoc 
Montréal. Je me suis peu tenu à 
real durant l’élection. J’ai passe presque 

comté de Cham 
mêlé du tout de nais tous 

ation et 
is cette 

ayant par

e comme
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